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D
ansungrandstudioGivenchyàParis,Sarah Burton travaille sur

sapremièrecollection printempsen tant que directriceartistique.
“Rapproche-toi un peu du miroir, s’il te plaît.” La mannequin,
HanaGrizelj porteunerobeencalicot drapéed’organza blanc où
sont inscrites des annotations.La créatrice,elle, estvêtue de
ce qu’elle surnomme son “uniforme”: jean, Converse blancheset
chemise blanchesans col.

Quandd’autrescréateursse contententde faire des croquis,
SarahBurton est connue pour confectionnersesvêtementsde
A à z : de sesdoigts,elle coupe, épingle et choisit les tissusou
la forme des épaulesde la saison.Sescollèguespréviennentles

visiteurs de ne pas poser leurs manteaux sur les portants car “ils
pourraient seretrouverdécoupés en morceaux”.

“Vas-y, Hana, tourne encoreunpeu Sarah Burton est
calme, aussi concentrée qu’une chirurgienne au bloc opératoire.
Avec, en guise d’infirmières, denouveauxcollègues de Givenchy

et de fidèlescollaborateursd’AlexanderMcQueen, OU elle a

officié de 1996 à 2023.

Ces derniers jours, la styliste, qui vit à Londres, s’estrendue
deux fois à Pariset une fois à Los Angeles.En plus decette
collection elle préparedes tenuespour le Festival deCanneset du

Met Galaà New York. Rien netrahit ses nuits courtes,ni le fait

qu’elle élèvetrois jeunesenfants en dirigeant une maison historique
de hautecouture.

Depuis le sol,elle lève les yeux vers Hana et lui demanded’une
voix toujours aussi calme: “Va faire un petit tour avec ça, s’il te
plaît.’ Dans un milieu où chacun cherche à se démarquer, elle a

bâti sacarrière sur la modestie et l’accessibilité. “La gentillesseest
dansl’ADN de Sarah, confirme CateBlanchett,et cela sereflète

sur tout le reste de sonéquipe.”
Sarah Burton a travaillé avec Alexander McQueende

l’obtention de son diplôme jusqu’au suicide de ce dernier, 14 ans
plus tard. Continuant à officier sousle nom de son mentor, elle a

affirmé sa propre contribution à la mode jusqu’à prendre la tête

deGivenchyen 2024. DelphineArnault – P.-D.G. de Christian
Dior Couture et membredu Conseil d’administration et du Comité

exécutif de LVMH =, qui a joué un rôle déterminant dans
sa nomination, me confie : “J’ai toujours suivi son travail, elle a

énormémentde talent.”
Un talent qui a fait d’elle la styliste préféréedenombreuses

célébrités, de TimothéeChalamet à la princesse de Galles. Cette

dernière accorde depuis longtemps sa confiance à SarahBurton,

qui a réalisé sa robe de mariée en 2011, sa robe-manteau pour
les funérailles d’Elizabeth II en2022,ainsi que la robetricolore
et la cape portéeslors du couronnementqui a suivi.

Dans sa maisonde Londres, Sarahme conduit dansun
salon où trône une pairede chaussuresde la dernière collection

d’AlexanderMcQueen.Elle me raconte avoir grandidansune
famille decinqenfants,dansun petit village près deManchester.

souvent les enfants au musée, son père était comptable. Enfant,
elle passaitson temps à dessiner: despersonnes,la nature et,
bien sûr, des robes.

Sachantce qu’elle voulait faire de sa vie dèsl’âge de 8 ans,
elle étudie à la prestigieuseécoleCentral Saint Martins de
Londres,OU son professeur,Simon Ungless,lui présenteson
bon ami AlexanderMcQueen. Ce dernierl’embaucheun an
plus tard.La jeune Sarahsait très vite se rendre indispensable,
jusqu’à être nommée responsablede la collection femme.

Dansson salon, elle sort des carnetsdatantde sesdébuts
chezAlexander McQueen.Ils sontmagnifiques,pleins de
collages, de croquis et d’échantillonsde tissus.Mais le plus
frappant,ce sont ses dessins,avec leurs indications concernant
le col d'uneveste, les couturesd’une robeou les boutonsd'une

cape.Desdécenniesplus tard,sescroquissontbien plus libres:
elle et ses modélistes seconnaissent si bien qu’ils secomprennent
d’instinct.

Elle me montre un nouveaudessin,encadrécelui-ci, qui
n’est autre que la création qu’Alexander McQueen lui a offerte

pourson mariage : une robeOyster élancée brodéede dentelle
ancienne.Elle a rencontréle photographeDavid Burton dans

un pub londonien. “J’ai tout de suite adoré sonhonnêtetéet son
humour”,dit-elle. Ils semarient en2004.

Alexander McQueen décèdesix ans plus tard. “On était
tous effondrés”, sesouvientSarahBurton, qui a dû terminer sa
dernièrecollection sans lui. Elle qui n’a jamaisvouluassumer
le rôle de directrice artistique en arrive, en 2011, à une décon-

struction de l’emblématique épaulepointue de sonmentor,
désormaisdéchirée et rassemblée au niveau de coutures
effilochées.

Les annéessuivantes,les défilés de Sarah Burton culminent
avec des robes si belles qu’elles semblentdéfier les lois de la

gravité. Les modèles proposés à la vente restenttrès convoités :
robes sans manchescintrées à la taille par de larges ceintures

encuir,pantalons d'inspiration militaire, chemisiersblancs

classiquesornés deborduresnoires et dorées.

En 2023, son père décède, ce qui contribueà sadécision de

quitter Alexander McQueen. “J’avais besoin d’un nouveau défi
à relever”, résume-t-elle. Prenant soudain conscience qu’elle n’a

pas fait le deuil desonmentor,elle travaille toute uneannée
dansunpetit studio encompagniede sa seule assistante,Megan
Themistocleous.“Je drapais,je dessinaiset je cogitais.”Quand
elle arrive chezGivenchy, une dizained’employés d’Alexander
McQueenla suivent. Sadirectriceproduit de longue date, Karen

Mengers, me confie que ce changement a été“une bénédiction,

la meilleurechose qui puisse arriver”.
Lors de travaux de rénovation dans l’hôtel particulier

d’Hubert de Givenchy,les ouvriers découvrentune cachette
dans les murs.a l’intérieur, setrouvent les patrons de la toute
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maisonavait voulubénir l’arrivée de SarahBurton. Mais cette
dernière sait par expérienceque “quandon raconte l’histoire
d’un autre, ça sonnetoujours faux”. Après avoir tenté quelques

référencesplusdirectes,elley renoncepourse constituer sa

proprebibliothèque de formes.Lepremier look ayantémergé
de sonpremier défîlé Givenchyest une mannequinvêtued’un
body en résille noire sur des sous-vêtementsnoirs style années

1950,avec les mots “GivenchyParis1952” brodésen blancsur
la poitrine.SarahBurton rend alors hommage au fondateur,

mais elle part aussi de zéro.
“Elle a confectionnécette tenuedevantnous,dansle salon

de la maison Givenchy, sesouvientDelphineArnault. On a
suivi tout sonprocessus,c’était magique.”

Aux vestesnoires aux épauleslarges et auxcoutures
torsadéessuiventdesrobesbustiersaveccourtesjupesen tulle,
trench arrondi et cabanà col large, vestede motard cintréeet
tailleur ouvert dansle dos. “L’important, résumeSarahBurton,

c’est decréerdes vêtementsque les femmesauront duplaisir
à porter.C’est un aspectque certainsperdent devue dansle

cadre des défîlés. Ils ne pensentqu’à en mettre plein la vue.”
Cette première collectioncomptepeud’ornements.“C’est

facile d’embellir unechose,dit-elle quandje le lui fais remar-

query
mais ça l’est beaucoupmoins de créer une belle forme.”

Vu les circonstances,le retourauxsourcesde SarahBurton

est un acte radical : elle tourne sapropre page
blanche.“C’est un nouveau chapitre pour
Givenchy, confirme DelphineArnault. Sarah
invente un nouveauvocabulaire,et je dois dire

que j’ai adoréson défîlé.”
aParis,SarahBurton évoque la démolition

des cloisons intérieures du studio Givenchy.
“Tout est trop compartimenté, m’explique-t-elle.
J’aime que tout le monde puissetout voir, que

chacun participe. Mon équipeest comme une

famille.”
a peine finit-elle sa phrasequ’on l’appelle

en bas pour vérifier l’avancement de la robe

portéepar CynthiaErivo auMet Gala.Les

piècessont assembléessur unemannequin,une
manche ornée de rubis aprèsl’autre,évoquant
un chevalierse préparantpour la bataille, même

si le résultatressemble moins à une armure qu’à
un vêtement qu’une reine aurait à moitié arraché

de sonproprecorps: la jupe,composéede neuf

couchesde tulle et de taffetas, est ouverte à

l’avant, et le col du corsetestfendudansledos,
soit une compositiontypiquedu travail deSarah

Burton : “C’est légèrement subversif, à la fois

masculinet féminin”, juge-t-elle.
Une autre de ses caractéristiquesest de

porter unintérêt toutparticulier auxmatières
les plus proches de la peau.“Pour moi, l’intérieur
desvêtements est aussiimportant que l’exté-

rieur”, m’indique-t-elle après une longue

journée passéedansles ateliersGivenchy,alors

que nous dînonsdans un restaurantdu quai
Voltaire. Pourl’occasion, elle a enfilé une chemise

en coton blanc impeccable,avec un col incrus-

té de strass. “Je l’ai trouvée au travail”, glisse-t-

elle sur le ton qu’on emploieraitpour parler d’un
objet dégotédans un placard à balais.

Quand j’évoque sonhéritage, elle répond

qu’elle veut amener les gens “à comprendre que
le monde leur appartientet qu’ils peuvent

faire

tout ce qu’ils veulent”, puis soulignela diversi-

hommageà toutes les personnesqui travaillent dansce bâti-

ment, de celles qui confectionnent les vêtementsà cellesqui
viennentpour lesessayages.”Si la créationest sourcede beau-

té, suggère-t-elle, chaque aspectde cette création doit aussil’être.
Lorsqueje lui demande si elle pense que desvêtements

peuvententrer dansl’histoire, elle seconcentre sur l'aspect

personneldu sujet.“Les gensont besoin d’objets qui les font

rêver, avec lesquels créerd’authentiques liens : des vêtements

qu’ils peuventmettre dansleur garde-robeet ressortir vingt

ans plus tard pour les offrir à leur fille. Des piècesmagnifi-

quement coupées,fabriquéesavec soin et amour,desvêtements

faits pour le cOrPsdes femmes.”
Plusieurs personnesm’ont décrit les vêtements de Sarah

Burton comme étant“empathiques”.La styliste Camilla
Nickerson assurequ’elle voit les mannequinssetransformer

lorsqu’elle les habille pour le défilé. “C’est une réaction

émotionnelle tangible,observe-t-elle.On les voit semétamor-

phoser sousnosyeux.” Cate Blanchett décrit un phénomène
similaire. “En les enfilant,dit-elle, on se senttellementchoyée

qu’on en a le souffle coupé. Ses robes sont toujours surprenantes

et, en même temps,on a l’impression qu’elles ont toujours
existé.”

AdaptationAlex Simon.

Déflé Gioenchy,
automne 2025.
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